William Bonnefoy : un "Homme libre" 
fevrier 2011 

Le 16 decembre 2005, alors que nous venions de publier notre premier livre, 
Les Esperances planetariennes, nous etions violemment agresse par un individu 
nomme William Bonnefoy, editeur de son etat, specialise dans la reedition de livres 
sur la Deuxieme Guerre mondiale. La scene s'etait deroulee a la librairie la Licorne 
bleue, dans le XT arrondissement de Paris, ou nous nous preparions a dedicacer 
notre ouvrage. 

En decembre 2007, deux ans apres les faits, nous avons publie sur notre blog 
un long resume de nos mesaventures avec ce personnage, ainsi que quelques 
temoignages d'autres victimes qui confirmaient nos propos. Depuis, la liste de ces 
temoignages s'est allongee. 

En ce debut du mois de fevrier 2011, par exemple, nous apprenons que 
madame de Beketch, la veuve du journaliste Serge de Beketch, a ete delestee d'une 
grande quantite des livres de son defunt epoux par le sieur William Bonnefoy. 
Madame de Beketch nous a elle-meme raconte ses deboires au telephone, quelques 
jours plus tot : Apres la mort de son epoux, en octobre 2007, William Bonnefoy, 
qui faisait de frequentes visites au journal, avait gracieusement propose ses services 
pour le demenagement a prevoir. II profita de 1' occasion pour saisir les livres, un 
ordinateur et des tapis. Par la suite, il aurait aussi procede a une reedition des deux 
ouvrages de Serge de Beketch : Le Dictionnaire de la colere, et Le Catalogue des 
nuisibles, sans accord de madame de Beketch et, naturellement, sans reverser de 
droits. Pendant de longs mois, il negocia aussi avec sa victime, ne cessant, parait-il, 
de reclamer le fichier des clients du Libre Journal. Madame de Beketch, elle, 
reclamait ses livres. En decembre 2010, Bonnefoy lui envoya finalement un carton 
de bouquins qui lui restait : c'etait les livres defectueux et invendables. 

Nous avons alors une nouvelle fois mis en garde nos lecteurs sur notre blog : 
« Une plainte a ete deposee, et vient s'ajouter au lourd dossier de ce triste 
individu, le seul type de notre mouvance qui, a notre connaissance, n'a vraiment 
Hen a f outre parmi nous. Faites passer le message et surtout, ne repondez jamais a 
ses avances : avec lui, ca se termine toujours mal. Vous etes prevenus. » 

Le 7 fevrier, William Bonnefoy se plaignait aupres de notre hebergeur, over- 
blog, qui nous communiqua ce message (nous y avons corrige les fautes 
d'orthographe) : 

nom et prenom : William Bonnefoy 

email : editionshl@yahoo.fr 

description : http://herveryssen.over-blog.com/ titre : William Bonnefoy et les 
editions de l'Homme Libre 

raisons : Cet individu relate une fois de plus sur son blog des faits qui sont 
completement faux et qui portent atteinte a ma vie privee et a ma reputation, ainsi 
qu'a la reputation de ma maison d'edition. Je vous demande instamment de bloquer 
cet acces. 

Puisque monsieur Bonnefoy nous accuse de raconter n'importe quoi, nous 
publions en annexe copie du jugement qui a ete rendu en octobre 2010, cinq ans 
apres les faits, et qui le condamne a un total de pres de 13000 euros de dommages 
et interets. Notre agresseur ayant fait appel, il faudra attendre encore un peu pour 
que justice nous soit rendue, tout en sachant fort bien qu'il faudra aussi faire appel 



a des huissiers pour le contraindre a nous dedommager. II aura done fallu six, peut- 
etre sept ans, pour clore une affaire qui normalement, aurait du etre bouclee en une 
semaine. De toutes manieres, nous ne nous faisons pas trop d'illusions sur les 
benefices que nous allons pouvoir tirer de ce jugement. 

Nous republions ci-dessous le texte que nous avions publie en decembre 2007, 
en le refondant et en y integrant tous les temoignages que nous avons accumules 
depuis sur ce personnage, et ce, comme on dit, pour l'edification du public quant a 
la "reputation" de monsieur William Bonnefoy. 

II y a exactement deux ans, jour pour jour, nous etions sauvagement agresse 
dans une librairie parisienne, alors que nous nous preparions a une toute premiere 
seance de dedicaces. C etait le 16 decembre 2005, a la librairie La Licorne bleue, 
dans le XT arrondissement de Paris. Nous venions d'arriver, en milieu d'apres- 
midi, et il n'y avait alors qu'un seul client. Nous discutions avec lui depuis un petit 
quart d'heure quand la "chose" est entree. La "chose", e'est William Bonnefoy, un 
personnage bien connu de la mouvance nationaliste parisienne. 

Thierry Dreschmann, le libraire, s'est alors tourne vers le client et nous-meme 
en nous proposant aimablement d'aller dans l'arriere-boutique pour faire de la 
place. Nous etions assis, un livre a la main, quand ce monsieur Bonnefoy nous a 
rejoints. On ne s'etait alors pas mefie une seconde, mais en y repensant 
retrospectivement, etendu sur un lit d'hopital, nous avons compris que nous avions 
mal jauge la situation. Bonnefoy, en effet, avait deja ses gants en cuir noir quand il 
est entre dans la librairie ; son blouson de cuir etait ferme jusqu'en haut et il avait 
le crane rase a blanc. Le dialogue qui a suivi a ete bref : 

« Alors, il parait que tu dis que je suis juif. . . Leve-toi, je vais te casser la 
gueule ! » 

On n'a meme pas eu le temps de se lever que les coups pleuvaient : coups de 
poings et coups de genoux dans la gueule, qui nous laissaient par terre a moitie 
sonne. Ce n' etait visiblement pas suffisant pour Bonnefoy : il nous assena encore 
un violent coup de pied au visage qui nous arracha instinctivement un cri de 
douleur formidable. 

Quand nous nous sommes releve, la tete ensanglantee, William Bonnefoy avait 
quitte les lieux, et le client - un petit prof d'une cinquantaine d'annees qui ne 
voulait surtout pas d'histoires - s'etait lui aussi volatilise. On n'oubliera jamais la 
tete de Thierry quand il nous regarda, epouvante. Effectivement, le violent coup de 
pied dans l'ceil gauche nous avait defigure d'une horrible maniere. A la place de 
l'ceil, il n'y avait plus qu'une enorme boursouflure au milieu des contusions et des 
traces de sang. On s'est souvenu, par la suite, que Bonnefoy s'etait vante, quelques 
annees auparavant, de jouer au ballon de football avec la tete de ses victimes. 

Les pompiers et les flics ne mirent pas longtemps a arriver sur les lieux, et 
nous fumes d'abord conduit a l'hopital Saint-Antoine, avant d'etre transfere a la 
Pitie-Salpetriere, en pleine nuit, pour une operation a l'interieur de l'ceil, sous 
anesthesie generale : "Fracture du plancher orbitaire, avec un tres important defect 
osseux. Le patient presente par ailleurs une importante enophtalmie et une diplopie 
dans tous les regards." En clair, l'enveloppe du globe oculaire etait ecrabouillee, 
l'ceil etait enfonce et la vision etait evidemment affectee. La pose d'une "plaque" a 
permis de reparer le plus gros. Fort heureusement, l'ceil lui-meme n'a pas ete 
endommage, si ce n'est que nous voyons double des que nous regardons vers le 
haut, et les vingt seances de reeducation au service d'orthoptie de l'Hotel Dieu 



n'ont pas pu venir entierement a bout de cette "diplopie". De surcroit, les nerfs 
ayant ete ecrases, nous ressentons toujours, cinq ans plus tard, une sorte 
d'anesthesie de la joue gauche. L'ceil gauche est toujours legerement enfonce. Mais 
il est clair que Ton ne s'en tire pas trop mal, d'autant que la cicatrice au-dessous de 
l'ceil a l'apparence d'une ride, presque invisible. 

En verite, c'est Bonnefoy lui-meme qui disait a qui voulait l'entendre que nous 
etions juif. II y avait deja bien longtemps que nous ne parlions plus a cet individu. 
Lors des quelques discussions que nous avions eues ensemble dans cette meme 
librairie, nous lui avions dit tout naturellement que nous avions un aieul paternel 
qui s'appelait Salmon, et qui etait marie avec une certaine Morel. On se souvient 
bien de sa reaction : « Eh bien tu y es ! » II nous avait dit cela de maniere presque 
jubilatoire, comme si il avait ete heureux de trouver un nouvel ami qui lui 
ressemble. Quand j'ajoutai que le pere Salmon (ne en 1817 a Cauchy) etait un 
pauvre cultivateur du Nord de la France, et que sa dame Morel etait une humble 
"menagere", il ne dit rien et cacha sa deception. 

*** 

Depuis des annees, William Bonnefoy se fait connaitre par sa medisance 
constante a l'encontre de toutes les personnalites du milieu nationaliste. Sa jalousie 
le porte instinctivement, en effet, a salir et a compromettre tous ceux qui s'elevent 
un peu et qu'il considere d'emblee comme des concurrents a eliminer. 

On se souvient du torpillage de Guillaume Faye en 2004. Serge de Beketch 
avait eu alors la mauvaise idee de publier dans son Libre Journal du 24 avril un 
entretien avec Guillaume Faye, enregistre a son insu, au moment meme ou celui-ci 
publiait son nouvel ouvrage intitule Essai sur le Nouvel Imperialisme Americain . 
Guillaume Faye etait alors au sommet de sa popularite dans le milieu natio, et 
comme toujours, son elevation suscitait la jalousie des rates et des malfaisants. La 
conversation qu'il avait eue avec un "ami", quatre ans auparavant, n'etait 
evidemment pas destinee a etre publiee. Faye s'y compromettait, en assurant a son 
interlocuteur que son retour dans le milieu nationaliste etait un nouveau "canular" 
destine a plumer les "mongoliens du milieu". 

Serge de Beketch essaya d'eviter les degats collateraux et ne publia pas 
l'integralite de l'entretien. Le fait est que Faye mettait aussi en cause un certain 
nombre de personnalites de la droite nationale en s'epanchant sur leur vie privee - 
"tous des pedes" - ce qui devait combler d'aise son interlocuteur, qui n'a, de 
maniere evidemment symptomatique, que ce mot-la a la bouche. Cet interlocuteur 
mal intentionne, vous l'avez compris, c'est le sinistre William Bonnefoy. 

En ce qui nous concerne, nous preferons le debat d'idees aux insultes et aux 
calomnies. En mai 2004, nous ecrivions un long article pour critiquer le livre de 
Guillaume Faye et nous demarquer de ses positions. Nous ne retirons pas un mot 
de ce que nous disions alors : 

« Ce qu'il a pu dire ici et la a quelque personnage malveillant ne plaide certes 
pas en sa faveur, mais enfin, son travail a le merite de repondre a une attente, 
notamment chez les plus jeunes de nos militants, plus sensibles a l' invasion 
etrangere la plus visible qu 'aux manoeuvres des differents lobby s bien connus qui 
I'organisent et la planifient dans V ombre. » 

Nous ajoutions cependant des propos tels que celui-ci : « Guillaume Faye 
reussit V exploit figaresque d'ecrire un Essai sur le Nouvel Imperialisme Americain 
en esquivant presque totalement la puissance du lobby sioniste. A ce niveau-la, 
cela releve de la prestidigitation. » 



Et nous terminions ainsi, suite au brulot publie par Serge de Beketch : «Il faut 
tout de meme bien ici soulever un peu le probleme de la medisance dans notre petit 
monde : celui qui medit des autres, qui prend un malin plaisir a colporter tous les 
ragots et qui envenime toutes les situations, joue un role bien connu depuis 
I'Antiquite : c'est celui dufouteur de merde. C'est comme cela que ca s'appelle. 
S'il etait paye par Vennemi, il ferait assurement le meme travail. Pour tout vous 
dire, nous avons ete consterne par "V affaire Guillaume Faye", mais moins 
consterne par ses propos, pourtant dejd bien consternants, que par les methodes 
employees... Face aux attaques, et a la lecture de sa reponse, Guillaume Faye 
nous a done forcement paru plus sympathique que Vaimable personne qui I' a 
piege. » 

Bonnefoy n'avait evidemment pas apprecie ces lignes et savait done 
pertinemment ce que nous pensions de lui - qui ne reflete d'ailleurs que l'opinion 
generale. La parution de notre premier livre declencha sa jalousie et attisa sa 
haine ; car ce qui anime Bonnefoy, manifestement, est essentiellement le ressen- 
timent. 

En 2005, lors de la fete des BBR, Serge de Beketch, qui publiait certains de 
nos articles dans son Libre Journal, nous avait fait l'honneur de nous inviter a 
vendre et dedicacer sur son stand, ou il nous avait reserve une place. II se trouve 
qu'en faisant les comptes, le lendemain, nous nous etions apercu que nous devions 
vingt euros a Serge de Beketch, et nous empressames de lui envoyer un cheque. 
Precisons ici que celui qui nous prendra a piquer ne serait-ce qu'un demi-centime 
dans une caisse commune n'est pas encore ne. Nous sommes ainsi fait que nous ne 
pourrions plus alors nous regarder dans une glace. Quand nous avons decouvert le 
nationalisme, en 1993-1994, nous pensions que nous n'aurions sans doute affaire 
qu'a des gens droits et honnetes. Mais il a bien fallu se rendre a l'evidence : ce 
n' etait pas le cas. 

Quelques jours apres les BBR se tenait le "pot de Rivarol". Nous y 
rencontrions par hasard un certain Gilles Goux, qui nous devait de 1' argent depuis 
tres longtemps pour des livres qui avaient ete vendus, et qui n'avait toujours pas 
l'air decide a nous regler. La discussion, tres breve, s'envenima rapidement, et 
Gilles Goux nous accusa soudainement d'avoir « vole de I'argent a Serge de 
Beketch ». A votre avis, qui avait fait courir ce bruit pourri ? Nous apprenions par 
la suite que Gilles Goux et Bonnefoy se connaissaient. Quelques jours plus tard, 
nous croisions un autre individu qui repetait les memes insanites, et comme par 
hasard, les bruits de chiottes, une fois de plus, venaient du seul endroit ou 
Bonnefoy est parvenu a s'imposer : la Licorne bleue. 

Voici ce que Serge de Beketch nous repondait par courriel, en date du 29 
novembre 2005 : «Evidemment, aucun probleme. Nous sommes parfaitement a 
jour. Mais comme vous ne I'ignorez pas, il y a des gens qui n'ont rien d' autre a 
f outre que de clabauder pour semer la zizanie. Pour ma part, il y a beau temps que 
je traite ce genre de connerie par le seul moyen efficace : la c basse d'eau. 
Amicalement. SdB ». 

Ce qu'ignorait Beketch etait que ces calomnies venait de son entourage le plus 
proche. Notre agression avait eu lieu peu apres. Le 21 decembre, il nous envoy ait 
une reponse qui nous laissa ebahi, dans laquelle il ecrivait, entre autres 
considerations : «Je suis consterne par cette affaire, plus encore si j'y ai la 
moindre responsabilite. Je connais William depuis longtemps et j'ai pour lui de 
Vestime et de I'amitie. Je sais que c'est un violent, mais c'est assez courant dans 
notre famille... J'espere que vous recupererez bien. Je pars en Normandie pour 
quelques jours, je prendrai de vos nouvelles en r entrant. Solidarite nationaliste ! 
SdB. » 

Des ce moment, nous coupions tous les ponts avec Serge de Beketch. Nous 
apprenions par la suite d'un journaliste bien connu de notre mouvance que Beketch 



etait effectivement en contact regulier avec Bonnefoy. Un libraire, a qui nous 
confions la nouvelle eclata immediatement d'un grand rire : Bonnefoy, apprenait- 
on, se foutait ouvertement de la gueule de Serge de Beketch, qu'il traitait de "gros 
pore". Personne, en tout cas, ne comprenait ce que le directeur du Libre Journal 
pouvait faire avec un individu pareil. Peut-etre ressentait-il le besoin d' avoir une 
protection. 

A la fete des BBR 2006, Bonnefoy, qui ne se satisfaisait manifestement pas de 
nous avoir envoye a l'hopital, etait encore venu nous emmerder. Nous etions au 
milieu du grand hall de la salle d' exposition de la Courneuve ou se deroulait la 
journee frontiste, sur le stand d'un ami d'alors, bourguignon et negotiant en vin. 
Attable avec un couple de client du Languedoc depuis une bonne demi-heure, 
"l'Homme libre" vint se poster face a nous, restant la, les bras croises, et nous 
devisageant un bon moment avec un horrible sourire qui accentuait encore la 
laideur naturelle de son visage. Quand il commenca a s'avancer et a contourner la 
table pour venir a nous, nous nous sommes leve tranquillement, pour toussoter 
doucement aupres d'un camarade accoude au comptoir devant un verre de vin 
blanc, et que Bonnefoy a appris a connaitre : F. Chatillon, l'ancien chef du Gud ; 
e'est grace a lui que nous avons evite de nouvelles complications. 

A l'enterrement de Serge de Beketch, en octobre 2007, sur le parvis de l'eglise 
Saint-Odile, "l'Homme libre" etait la, seul, comme toujours. Nous etions en 
conversation dans un cercle d'amis et de sympathisants quand il est passe derriere 
nous. On ne l'avait pas vu, mais prevenu par un pote qui connait le personnage, 
nous jetames un coup d'ceil. Au meme moment, Bonnefoy tournait la tete lui aussi 
pour nous narguer. Nous nous sommes alors immediatement detourne afin de ne 
pas voir 1' horrible face. 

On croit encore reconnaitre le personnage derriere les quelques messages 
venimeux que Ton peut lire 5a et la sur internet. Celui-ci, par exemple : 'Ryssen 
fait pale figure au regard de ce que font les nationalistes americains". II s'agit 
evidemment ici d'une personne qui n'a pas lu nos ouvrages et qui se refusera 
toujours a les lire pour des raisons personnelles. 

Ou encore : 'Ryssen est une merde a cote d'Henry Coston". On apprecie 
beaucoup ce qu'a fait Henry Coston en son temps, mais n'importe quel lecteur 
peut se rendre compte que nos travaux sont surtout fort differents, Coston 
s'attachant bien davantage a exposer la presence cosmopolite dans le pouvoir 
economique et financier qu'a analyser la mentalite des intellectuels juifs comme 
nous l'avons fait. Nous avions en tout cas ici affaire a quelqu'un qui aime bien 
Henry Coston, et peut-etre meme qui l'a frequente avant son deces, en juillet 2001. 

Bonnefoy a frequente Coston, et ce n'etait probablement pas par admiration ou 
par amitie. II l'avait contacte a la fin des annees 90 et se montrait fort aimable avec 
lui, parait-il. La verite est qu'il avait flaire l'affaire et qu'il escomptait evidemment 
recuperer les droits d'auteur des nombreux livres du bonhomme. Mais a plus de 90 
ans, Henry Coston avait encore assez d'esprit pour soupconner son nouvel ami 
d'etre surtout bassement interesse. 

Une photocopie d'une lettre manuscrite d'Henry Coston, qu'une bonne ame 
nous a procuree, temoigne de la lucidite du vieillard, malgre son ecriture 
tremblotante. Cette lettre, adressee a 'dinette", est datee du 6 aout 1999. Coston y 
ecrit, entre autres : «Je vous remercie d' avoir accepte d'etre associee-gerante, de 
sorte que le grand dadais qui devait I'etre ne donne plus signe de vie. II devait 
venir au bureau le 22/7 pour m 'aider a mettre les brochures sous enveloppes. II y a 
de cela quinze jours et il n'a meme pas telephone ! J' en ai assez des zebres qui 



veulent le beurre et V argent du beurre. » Voila qui pourra peut-etre refroidir 
l'engouement pour Coston de l'internaute anonyme. 

Enfin, a defaut d'avoir recupere les droits d'auteurs, "L'Homme libre" aura 
sans doute pu recuperer le fichier des clients d'Henry Coston. De nombreuses 
personnes, ces derniers temps (fin 2007) ont en effet recu son catalogue, s'etonnant 
que leurs coordonnees figurent dans un fichier comme celui de William Bonnefoy. 
Mais comme les personnes qui nous ont fait part de leur surprise etaient de jeunes 
militants, on peut penser que ce n'est pas la bonne piste a suivre. Nous possedons 
sur ce sujet une information qui ne constitue certes pas une preuve irrecusable, 
mais qui est suffisamment solide pour permettre une autre hypothese un peu plus 
deplaisante. Cette information, ainsi que quelques autres considerations, ont ete 
envoyees a plusieurs personnes sures, qui ont pour consigne de les rendre 
publiques si toutefois il devait nous arriver un malheur. 



William Bonnefoy, ne en 1962, avait ete exclu du Front national de la jeunesse 
en 1983. II avait adhere par la suite a Troisieme Voie, dont il fut la aussi exclu, en 
1986, apres avoir fracture le nez d'un des dirigeants. II adhera alors au Grece, 
d'Alain de Benoist, puis a Connaitre l'Europe, dirige par un militant italien. Mais 
sa collaboration a ces deux formations ne dura pas bien longtemps et on lui fit 
comprendre que Ton se passerait bien de ses services et de ses demonstrations de 
force. 

Au mois d'aout 1987, il partait pour le Liban. Robert Spieler nous a raconte 
recemment que, sur la ligne de front, tandis que les balles de kalachnikov sifflaient 
a leurs oreilles, Bonnefoy eut tellement peur qu'il se mit a vomir. Comme son 
epouse, Chantal Spieler, s'etait permis par la suite de plaisanter a ce sujet avec un 
peu trop d'insistance, Bonnefoy voulut regler l'affaire a sa maniere, et s'etait mis 
en tete de lui « casser la gueule ». 

De retour en France, William Bonnefoy s'etait impose comme le chef du GUD 
(Groupe Union Defense), le groupuscule historique de la faculte d'Assas, qui fut 
integre a Troisieme Voie, que dirigeait alors Jean-Gilles Malliarakis. Une fois 
encore, la collaboration de monsieur Bonnefoy ne fut pas vraiment appreciee, et 
Malliarakis decida de se debarrasser de lui. Pour ce faire, il fit appel a Serge 
Ayoub (Batskin) et ses Jeunesses nationalistes revolutionnaires (JNR). Au mois de 
mai 1989, lors d'un meeting de Troisieme Voie a la Mutualite, une bagarre eclata, 
et William Bonnefoy comprit une premiere fois, a coups de manche de pioche, 
qu'il ne serait pas toujours le plus fort. 

Bonnefoy racontait alors a qui voulait 1' entendre que le pere de Batskin etait 
officier dans l'armee israelienne. Or le pere de Batskin etait certes bien officier, 
mais dans l'armee francaise. La calomnie revint comme un boomerang dans la tete 
du calomniateur, puisque le premier mai 1990 , pendant le defile du Front national, 
Batskin alia voir le sieur Bonnefoy, et bien que mesurant une demi-tete de moins, 
lui eclata le nez devant tout le monde pour lui apprendre a raconter des salades. 

Au gala de l'universite d'Assas , quelques semaines plus tard, Bonnefoy trouva 
1' occasion de se venger. Batskin nous a lui-meme raconte cet episode : il etait venu 
y faire un saut avec un pote. II etait en train de danser, quand il fut brutalement 
attaque par derriere et projete la face contre le sol. II se voyait encore en train de 
regarder le carrelage, sans comprendre ce qui etait en train de se passer. Bonnefoy 
etait en fait assis sur lui en train de le frapper a coups de poing americain derriere 
le crane et sur le visage. Ayant l'habitude des coups, Batskin parvint a se relever. 
Une fois debout, les autres camarades de Bonnefoy comprirent de suite qu'il etait 



preferable de prendre un peu de recul, et c'est en spectateurs, au milieu de tous les 
autres etudiants, qu'ils assisterent a la bagarre au cours de laquelle Batskin mit a 
Bonnefoy la raclee que Ton sait, laissant a son adversaire les cicatrices qu'il a 
toujours sur le visage. 

Mechamment amoche, Bonnefoy porta plainte pour agression, et les deux 
hommes de retrouverent le soir meme au commissariat de police. Bien qu'etant 
encadre de plusieurs flics, et ayant les mains menottees dans le dos, Batskin se jeta 
a nouveau sur Bonnefoy qu'il croisait dans l'escalier, et s'acharna sur lui a coups 
de tete et a coups de pieds, tant et si bien que celui-ci se refugia derriere les 
uniformes. 

Lors du proces qui suivit, parait-il, devant la salle du tribunal, Bonnefoy, qui 
vit passer deux avocats juifs portant la kippa, se precipita vers eux pour leur 
designer du doigt Batskin, « le chef des skins nazis de France ». Les deux avocats, 
surpris de cette demarche pour le moins incongrue, eurent evidemment la meme 
reaction de mepris et se detournerent immediatement. 

Quelque temps plus tard, Bonnefoy allait en outre reprendre des coups par 
celui qui allait devenir le nouveau responsable du GUD au debut des annees 90 : F. 
Chatillon. Apres cette nouvelle humiliation, ecceure d'etre lache par des militants 
qui desapprouvaient cette guerre sterile entre nationalistes, William Bonnefoy se 
retrouva isole et prefera prendre le large. II disparut ainsi completement du milieu 
pendant plusieurs annees. 

II se consacra alors, entre autres activites, a la commercialisation d'une ligne 
de calecons de bains a motifs afro et hawaiens, qu'il avait lui-meme creee. Mais le 
lancement de ses calecons, en plein mois d'octobre, n'eut pas le succes attendu. 

II fut aussi "garde-pute" d'une prostituee d'origine africaine, jusqu'au jour ou 
les flics lui firent comprendre qu'il pouvait tomber pour proxenetisme. Pour les 
reclamations concernant ces informations, Bonnefoy, nous dit-on, peut se rendre au 
bar associatif de la rue de Javel ou il recevra le meilleur accueil. 

*** 

En novembre 1996, il faisait son retour, en creant les Editions du Ragnarok, 
qui se sont transformees depuis en Editions de L'Homme libre . En 1997, a trente- 
cinq ans, il reprenait aussi du service dans le militantisme estudiantin de la faculte 
d'Assas en s'engageant a l'UNED, une association presidee par un certain Serge 
Levy, et concurrente du GUD historique. D' apres ce que nous en savons, il y eut 
encore du grabuge. Bonnefoy a aussi fait de la prison un peu plus tard, pour des 
motifs que nous ignorons (peut-etre une histoire d'escroquerie avec des Serbes). 
Mais comme il le disait lui meme, 5a ne 1' avait guere impressionne. 

Le catalogue des editions de L'Homme libre s'est depuis un peu etoffe, et 
certaines renditions, il faut le dire, ne sont pas sans interet, meme si la tendance 
dominante est assez lourdement a la croix gammee. 

Depuis ses deboires avec des personnes capables de se mesurer physiquement 
a lui, William Bonnefoy semble avoir compris qu'il faut qu'il selectionne mieux 
ses victimes. Aussi ne s'en prend-il maintenant qu'aux editeurs, aux ecrivains, aux 
journalistes et aux libraires, ce qui est tout de meme moins risque. II est aussi a 
noter que la plupart de ses victimes sont connues pour leurs positions critiques a 
l'egard des juifs et du sionisme. 

- Apres notre agression, nous avions envoye un communique a quelques 
journalistes pour les prevenir de la situation. Camille-Marie Galic, la directrice de 
Rivarol, nous avait repondu immediatement sur notre messagerie internet. Nous 
avons conserve sa reponse, en date du 19 decembre 2005 : «Bienvenu au club ! 
J 'avals echappe a V agression physique, mals cela avait ete tres chaud. Ralson 



pour laquelle nous ne dijfusons plus depuis longtemps les livres de Bonnefoy, que 
je lui avals fait reprendre sur le champ. » 

Rlvarol avait en effet publie une note de lecture d'un livre edite par Bonnefoy 
qui n'etait manifestement pas suffisamment elogieuse aux yeux de l'editeur. Voila 
pourquoi un numero de Rlvarol avait publie un bref communique pour prevenir les 
lecteurs que le journal n'assurait plus la diffusion des livres des editions de 
"1' Homme libre". 

- Jerome Bourbon, de Rlvarol, nous avait alors dit lui aussi qu'a une reunion 
publique, alors qu'il etait pris a partie par l'irascible personnage, il s'etait senti 
oblige d'aller a son stand et de lui acheter un exemplaire de plusieurs de ses 
ouvrages pour calmer sa colere. 

- Benoit Mancheron avait lui aussi eu affaire a Bonnefoy, parait-il, alors qu'il 
etait encore libraire a la librairie Duquesne. Bonnefoy lui avait reproche d'avoir 
invite le pasteur Blanchard a une seance de dedicaces, et sa visite des lieux, d'apres 
ce que nous en savons, avait laisse Benoit Mancheron en etat de choc, ce que nous 
comprenons aisement. 

- Cyril, le gerant de la Librairie roumaine, se dit pour sa part tres satisfait de 
s'en etre sorti avec seulement une grosse baffe dans la gueule. Le fait est que 
Bonnefoy savait pertinemment qu'il lui aurait ete de toute maniere impossible de 
sortir de la librairie, etant donne le savant dispositif de securite installe par le 
libraire. 

- Georges, de la Librairie nationale (rue de la Sourdiere), a bien failli y passer 
lui aussi. Son tort avait ete de s'etre procure et de vendre quelques exemplaires de 
livres des editions de "L'Homme libre", que Bonnefoy reservait a son catalogue et 
refusait de fournir a certains libraires. Comme Georges refusa de divulguer le nom 
de la personne qui lui avait procure les ouvrages, il eut lui aussi 1' occasion 
d' entendre a ses oreilles le son de cette douce melopee : «Je vals te casser la 
gueule. » Georges ne se laissa pas impressionner et lui repondit immediatement : 
« Eh blen vas-y ». Mais il est vrai qu'il avait alors pris la precaution de saisir dans 
sa main droite un ustensile fort dissuasif. 

- Olivier Chalmel (de la revue Offensive) et un vieux monsieur, Jean 
Castrillo, de la revue Militant, avaient failli se faire casser la figure dans la 
Librairie nationale, au sujet du livre de Robert Forbes, Pour V Europe, qui avait ete 
edite par Gilles Soulas, le gerant de la librairie, et Jean Castrillo. lis avaient, parait- 
il, ete defendus par Cedric "Heineken". 

- Christian Bouchet avait lui aussi ete emmerde par Bonnefoy, lors d'une 
seance de dedicaces a la Licorne bleue. On sait aussi que SebastienL. de Bourges, 
et Pierre Gillieth, de la revue Reflechlr et Aglr, ont eu des problemes avec William 
Bonnefoy. 

- II y a bien longtemps, parait-il, Nicolas Bonnal, qui collabora par la suite au 
Libre Journal de Serge de Beketch, s'etait fait mechamment casse la figure au sujet 
du pret d'un ordinateur. 

- Le mari d'Edwige Thibaut, auteur d'un livre sur l'Ordre noir, s'etait lui 
aussi fait copieusement tabasser par "l'Homme libre", et devant des temoins. 

- Jean Plantin, historien, editeur et diffuseur lyonnais, nous a fait part de son 
exasperation : « On ne peutpas travalller avec lui ! » Nous n'en savons pas plus. 



- Remi Le Roue, des editions du Lore, qui est aussi un diffuseur des livres de 
notre mouvance, nous a confie que Bonnefoy lui avait demande avec insistance de 
lui donner le fichier de clients que Remi avait achete, et pour lequel il avait casse 
sa tirelire afin de debuter son affaire. Son refus, parait-il, a ete tres mal pris. 

- Vincent Reynouard, l'historien et editeur revisionniste, nous avait confie 
que lorsqu'il venait de Belgique pour apporter ses publications a la Licorne bleue, 
il regardait toujours attentivement, de 1' autre cote de la rue pour voir si "L' Homme 
libre" n'etait pas par hasard dans l'arriere-boutique. Sinon, il partait faire un tour et 
revenait plus tard. 

- Du cote des Identitaires, nous avons souvenir qu'a un colloque du Grece qui 
se deroulait a la maison de la Chimie, rue Saint-Dominique, Richard Roudier, 
l'actuel responsable occitan du Comite d'Entraide aux Prisonniers europeens, etait 
venu vers nous, d'un air ulcere, en nous demandant qui etait ce "connard" qui etait 
venu l'emmerder a son stand. Nous nous souvenons tres bien que nous lui avions 
repondu de bien faire bien attention, car l'individu etait dangereux. Ca devait etre 
en 2001 ou 2003, aux deux seuls colloques du Grece auxquels nous avons assiste. 

- L' editeur Philippe Randa a ete menace au telephone avec l'habituelle 
formule : «Je vais te casser la gueule ». C'etait il y a quelques annees, alors que 
Randa venait de publier le My the du XX* siecle d' Alfred Rosenberg, que Bonnefoy 
avait aussi 1' intention de publier. Philippe Randa a depuis ouvert une librairie rue 
Primatice. A la derniere journee de Terre et Peuple, en octobre 2007, il nous a dit 
lui-meme que lors de l'inauguration du lieu, William Bonnefoy etait venu faire un 
tour. Immediatement, des qu'il le vit, Randa, qui n'est pourtant pas un bagarreur, 
s' etait approche et lui avait signifie sur un ton qui n'admettait pas de replique qu'il 
ne rentrerait pas. L'epouse de Philippe Randa arriva fort heureusement a ce 
moment-la, ce qui mit un terme a une querelle qui aurait evidemment degenere 
sans son intervention. 

Apres notre agression, Randa nous ecrivit ce couriel : « Je te confirme par le 
present courrier que je n 'ai jamais voulu entretenir le moindre contact personnel 
avec ton agresseur William Bonnefoy et encore mains professionnel depuis le jour 
ou je telephonais au libraire de la Licorne Bleue auquel il a arrache le telephone 
des mains pour m 'insulter et me menacer, pretendant vouloir etre le seul editeur 
d'un « Milieu » (politique) qu'il entendait «purifier » de toute concurrence III 
J 'ignore ce qu'il entendait par "purification", mais ay ant eu entre les mains I'un 
des catalogues de vente par correspondance de sa maison d' editions, je lui laisse 
de toute fagon bien volontiers le monopole de ce lectorat qui ne m 'interesse pas. 
Tu comprendras done que face a V aberration de ses propos et a I'agressivite de 
d'une intervention telephonique qu'il m'a imposee, ma conviction sur le 
personnage etait faite. Tous les temoignages que j'ai ensuite entendu sur son 
comportement envers les uns et les autres et la nouvelle de V agression dont tu as 
ete victime de sa part lors d'une seance de dedicace de tes livres, n 'ontfait que me 
conforter dans mon opinion. Ainsi, lors du premier anniversaire de I'ouverture de 
la Librairie Primatice, je me suis oppose a son entree dans les lieux. Ce jour-la, il 
n'a sans doute pas ose insister vu le nombre de policiers presents sur les lieux. 
[Precisons que la librairie se situe juste a cote du commissariat du XIIi e 
arrondissement.] Je souhaite sincerement que justice te soit rendue, tiens-moi au 
courant, Bien a toi. » 

Depuis 1' affaire Guillaume Faye, en 2004, William Bonnefoy etait aussi 
indesirable a "Terre et Peuple". Pierre Vial travaillait en effet depuis longtemps 
avec Guillaume Faye, qui etait l'un des ideologues de la mouvance pai'enne et le 



principal orateur de la journee annuelle de 1' association. Pensant que 1' affaire 
s'etait un peu tassee, Bonnefoy refit son apparition a l'automne 2007 au domaine 
de Villepreux, ou se deroule la journee TP depuis plusieurs annees. Comme a son 
habitude, il etait seul, d'apres ce que Ton nous en a dit. Mais il avait fait le 
deplacement pour rien, car on lui signifia a l'entree que sa presence n'etait pas 
souhaitee. 

Quelques semaines plus tard, en ce mois d'octobre 2007, eut lieu la journee 
nationaliste organisee par la revue Synthese nationale . Si nous y sommes alle sans 
apprehension, c'est que nous etions certain, la encore, de ne pas tomber nez a nez 
avec "L'Homme libre" (lire : "le psychopathe en liberte") qui avait du etre prevenu 
que Ton preferait ne pas le voir. 

A la suite de la parution de Particle sur notre blog, en decembre 2007, nous 
avons recu par courriels differents temoignages qui sont venus corroborer notre 
propos. 

- 17 decembre 2007 : « Bravo pour ton papier sur Bonnefoy Un petit rappel : 
Reflex V avait remercie dans son numero sur V extreme droite comme "la meilleure 
balance" du milieu. A litre personnel, j'ai ete a deux doigts me f aire peter la 
gueule le 3 octobre 2004 chez Anne Brassie : il n 'avait pas apprecie que je dise 
"I'inenarrable Bonnefoy" dans un de mes papiers. Je m'en suis sorti... la seulefois 
de ma vie ou mes 5 ans d' etudes diplomatiques m'ont servi III Amities Henri. » II 
s'agit de l'ecrivain Henri de Fersan (L 'Imposture antiraciste, Le Racisme anti- 
Frangais, etc). 

- Voici le temoignage d'un correspondant qui nous renseigne sur les methodes 
adoptees par cet editeur hors normes : « Bonjour Herve. J'espere que ce mail vous 
trouvera en pleine forme. Votre article consacre au nuisible soi-disant "libre " est 
tres complet et particulierement courageux lorsque Von connait la stature et les 
procedes du personnage. Par ailleurs, le "malnomme" n'a de cesse d'intimider 
tout autre editeur susceptible de lui f aire de V ombre dans le "creneau" qu'il s'est 
attribue. Cela a d' ailleurs ete le cas, I'annee dernier e, lors de la rendition du livre 
de Giinter Fraschka 'Avec epees et diamants" par les Editions Memoire & 
Reflexion. L'individu allant jusqu'a denoncer cet editeur, aupres de la societe 
allemande possedant les droits de I'ouvrage, afin de le couler (il y est d' ailleurs 
parvenu) et de recuperer son stock d'ouvrages, a la maniere des detrousseurs de 
cadavres (mais la, il est tombe sur un os), relativement a un probleme juridique lie 
aux droits de traduction. » 

- Un autre correspondant nous envoyait le message suivant. Nous avons 
simplement abrege le nom qui apparaissait : «... La premiere et unique fois oil 
nous avons eu (mes camarades et moi) affaire a ce triste individu, c' etait a 
Sausset-les-Pins le 24.08.2002 lors d'un repas des "anciens". II y avait des stands 
et un de mes camarades (Olivier M.) de I'epoque, en tenait un. Je n'etais pas 
personnellement sur le stand quand Bonnefoy est venufaire son tour d' horizon et 
s'est mis a reprocher a Olivier M. de vendre un livre car les droits lui 
appartenaient... Olivier M. a ramene ces livres a son vehicule. Bonnefoy aurait 
bienfait main basse sur les exemplaires. Heureusement nous etions une dizaine et 
meme si nos gabarits ne valaient pas le sien, il a bien compris que nous etions 
determines a ne pas le laisserfaire. II s'est done contente de ce retrait du stand. A 
I'epoque nous ne savions pas a quoi nous en tenir avec ce gars et V affaire en est 
restee la. Peut-etre qu' Olivier M. pourrait vous en dire plus. Je vous donne ses 
coordonnees en esperant qu'elles n'aient pas change, n'ayant plus de contacts 
avec lui depuis un an. Cette histoire I'avait fortement contrarie et je pense que ca 
ne le derangera pas d'en parler avec vous. » 
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- Un membre de l'association d'anciens du Front de l'Est, Histoire et 
Traditions nous envoie cet autre temoignage : «J'ai connu WB aux reunions 
organisees par Andre Bayle. Aux reunions, il y a toujours des stands de petits 
libr aires et etant devenu le bras droit de Andre, j'avais demande aux libr aires 
d'offrir un livre pour la tombola. Tout le monde a accepte gentiment sauf qui vous 
savez. Au moment du repas, je demandais aux libraires de sortir de la salle d'expo 
et il afallu que je redemande a WB un lot qu'il m'a envoy e a mes pieds en disant: 
"Le voild ton lot". » 

- C'est un autre membre de cette association qui nous ecrit : «Le samedi soir, 
devisant avec Mme Paule Rostaing, veuve, voulant faire reediter le livre de son 
mari aux Editions Irminsul et ay ant des doutes sur V editeur, nous entendimes WB 
dire qu 'il etait le seul editeur honnete en France. II proposa a Mme Rostaing de lui 
envoyer une lettre lui permettant de reprendre ses droits sur le livre et lui promit 
une somme de 15.000 Francs (quinze mille Francs) a I'ouverture du contrat. Mme 
Rostaing attend toujours la lettre et le cheque. » 

Precisons que notre correspondant, malgre son age, a eu droit a une 
demonstration de force destinee a l'intimider ; et a bien cru lui aussi se faire 
« casser la gueule ». 

Ce meme correspondant nous raconte cette anecdote : « Aux obseques de 
Christian De La Mazier e, WB s' est fait remarquer en s'affublant d'une tenue 
camouflee. Un monsieur, avocat de son etat, lui a fait remarquer et WB a voulu lui 
mettre son poing sur la figure mais I' avocat le remerciant d'avance, WB s'est mis 
a insulter les personnes presentes. » 

- Le "seul editeur honnete de France" semble avoir la reputation qu'il merite. 
Voici encore ce temoignage : « Bonjour Herve. Je reviens justement du solstice de 
Terre et Peuple et j'ai parle de vos ouvrages a divers amis. J' en ai profite pour 
parler de Bonnefoy, il parait qu'au repas des anciens de la Legion Wallonie, 
Chantal Degrelle aurait dit enplein repas "Monsieur Bonnefoy vous viendrez me 
voir pour la question des droits d'auteur de mon pere. " Bref individu totalement 
pourri ... Continuez comme vous lefaites... » 

- On reconnait encore le style Bonnefoy dans cette anecdote : Bonnefoy a 
recemment reedite un livre de Lucien Rebate t, qu'il propose a son catalogue. Or, 
par hasard, un autre editeur, proche de la mouvance catholique et installe en 
Uruguay (Les Editions de la Reconquete) a lui aussi reedite le meme ouvrage au 
meme moment. Bonnefoy s'est done cru autorise a menacer au telephone Jean 
Auguy, le responsable de Duquesne-diffusion, arguant que e'etait lui qui possedait 
les droits d'auteurs. Mais il ne s'agissait la que de bluff, car Bonnefoy ne possede 
pas plus les droits d'auteur que son concurrent, et agit lui aussi dans l'illegalite. Fin 
2010, Xavier, de la librairie Primatice, a Paris, nous apprenait que Bonnefoy, qui 
avait appris la visite de l'editeur concurrent, etait arrive et n'avait cesse de faire des 
va-et-vient devant la boutique dans le but de regler le probleme a sa maniere. 

- Le bouquiniste Jean-Christophe Alexandridis nous ecrivit ce courriel: 
« J'ai donne monfichier client a WB il y a trois ans ; je voulais me debarrasser de 
lui et des pressions hebdomadaires au pare Georges Brassens. Je me souviens 
qu'il est revenu me voir une semaine apres mecontent et furieux, le fichier etait 
trop petit (400/500 personnes) et il m'a dit qu'il connaissait une partie des 
clients..., j'avais pense avoir la paix avec cette "donation", etbiennon, il continua 
a me harceler, me visiter toute les semaines pendant des mois, cherchant a chaque 
moment des pretextes pour m 'agresser. Je me souviens encore lorsqu 'il m 'a achete 
3 ou4 livres (probablement dans l' esprit de pouvoir les reediter) un samedi apres- 
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midi, en insistant sur une remise des prix. J'ai encore craque, et j'ai fait un prix 
pour lui pour pouvoir me debarrasser de sa presence sur mon stand (j'avais 
remarque que lorsqu'il etait present sur mon stand, les clients disparaissaient...). 
Une semaine apres, toujour s au pare Georges Brassens, il revient avec les livres et 
me les jette sur une de mes tables en me disant: "Je ne veux plus de tes merdes, 
redonne-moi mes tunes!" J'ai donne V argent immediatement et il est reparti en 
grognant... En conclusion, ces histoires prouvent que rien ne peut I'arreter... A+ » 

- Voici encore une autre anecdote : En 2006, lors d'un repas militant dans 
l'Essonne, a Tissue de notre premiere conference publique, nous avions evoque 
l'individu qui nous avait si mechamment agresse. Monique Delcroix, l'epouse du 
fameux avocat, eut alors une reaction instinctive ou se melaient a la fois 
l'epouvante et le soulagement. Son mari, qui etait a l'autre bout de la table, 
apprenait-on, avait en effet lui aussi eu quelques ennuis avec "l'Homme libre". 

Maitre Eric Delcroix a fait une conference en Suisse, au mois de novembre 
2007. Un militant nationaliste de Savoie qui avait assiste a cette conference et au 
repas qui avait suivi, nous a assure que Bonnefoy, qui etait lui aussi present, mais a 
une autre table, n' avait cesse, comme a son habitude, de dire le plus grand mal 
d'Eric Delcroix pendant le repas. 

Bonnefoy avait lui-meme un jour declare a Delcroix qu'il « detestait les 
antisemites ». C'est bien ce qu'il nous avait semble comprendre. II est vrai que 
"Bonnefoy" est un nom qui peut etre porte par des juifs. Voici ce que Ton peut lire 
dans le livre de Leon Poliakov, Histoire de I ' antisemitisme (tome I, 1981, Points 
Seuil 1991, p. 470) : «Des 1447, Bonefoy de Chalons, financier juif etabli au 
Piemont, proposait aux ediles de Turin V erection d'un semblable monts de 
prets. »). 

Fin 2007, apres la publication de ce que nous savions sur Bonnefoy, nous 
recevions indirectement d'autres temoignages, tel que celui-ci: « Une des 
dernie res fois que j'ai vu Bonnefoy, c 'etait dans un cafe de la gare Montparnasse, 
ou, ressentant soudain le besoin de s'epancher, il m'a avoue, les yeux dans les 
yeux, avoir "probablement" une ascendance juive (pas du Piemont, mais du 
Gard). D'ou, retrospectivement, le caractere cocasse des accusations qu'il porte 
sur Ryssen. » 

Mais William Bonnefoy, editeur specialise dans les publications d'ouvrages 
nazis, n'est evidemment pas juif. II n'est pas non plus "NS", puisqu'il n'est pas 
antisemite. Sa veritable identite, vous l'avez compris, est surtout a chercher dans la 
nomenclature psychiatrique. 

Voici encore ce qui nous a ete racontee par Vincent, qui gere la librairie 
d' Emmanuel Ratier, rue de Clichy : Au mois d'octobre 2007, Bonnefoy etait 
arrive dans cette librairie, ou il ne mettait alors jamais les pieds. II se trouve que ce 
jour-la, Emmanuel Ratier etait present. Une discussion s'est engagee entre les deux 
hommes au sujet du livre que nous venions de publier : Le Fanatisme juif . Tandis 
que Ratier en disait du bien, Bonnefoy fit savoir son disaccord ; et alors que Ratier 
insistait, tres innocemment, le visage de Bonnefoy, parait-il, se figea litteralement, 
comme si Ratier venait de reveiller un monstre. Vincent insista plusieurs fois pour 
nous decrire l'expression du visage de Bonnefoy a cet instant precis. Ce sont des 
choses qui ne s'inventent pas. 

Emmanuel Ratier avait en tout cas fait preuve de beaucoup de courtoisie 
envers un individu qui ne cachait pas vouloir lui «casser la gueule » quelques 
annees auparavant, allant jusqu'en Normandie pour flairer le terrain. Ce qui Ten 
avait empeche etait probablement le reseau de relations de Ratier. 

Le 6 avril 2007, un an et demi apres notre agression, nous etions enfin 
convoque par le brigadier Maquiaba au commissariat central du XT arrondis- 
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sement, suite a la plainte que nous avions deposee. Nous etions alors en 
confrontation avec William Bonnefoy et Thierry Dreschmann, le libraire de la 
Licorne bleue. C'est seulement a cette occasion que nous avons appris que Thierry 
Dreschmann avait ete convoque quelques mois auparavant pour s'expliquer. II 
avait alors dit la verite, a savoir que nous avions ete agresse dans sa librairie par le 
denomme Bonnefoy. Peu apres, parait-il, Bonnefoy avait ete convoque a son tour, 
mais avait nie cette version des faits ; ce sur quoi tous deux avaient ete convoques 
pour une confrontation, lors de laquelle le libraire etait revenu sur sa declaration 
initiale et avait soutenu exactement l'inverse. 

C'est cette derniere declaration que Thierry Dreschmann maintint le 6 avril 
2007, a savoir que ce n'etait pas William Bonnefoy qui nous avait agresse, mais 
bien nous qui avions agresse William Bonnefoy. 

Thierry Dreschmann avait evidemment ete menace. II avait d'ailleurs laisse un 
message sur notre repondeur apres notre agression : « II est venu me menacer, 
enfin, je ne t'en dis pas plus, tu m'a compris. » Ce message, nous 1' avons 
enregistre et fait entendre au policier qui nous interrogeait. 

William Bonnefoy, qui "squattait" regulierement sa librairie, obligeait depuis 
quelque temps le libraire a donner la meilleure visibilite a ses livres, qui etaient 
presentes aux meilleures places. En guise de remerciement, Bonnefoy parlait publi- 
quement a Thierry comme un Gitan parle a son chien. 

Dans le commissariat, il repeta ce qu'il avait deja declare par ecrit, a savoir 
que nous l'aurions agresse parce qu'il etait juif, et que nous etions nous-meme un 
"fou antisemite" : 

« Je ne suis pas nationaliste... Cet individu est un fou... Je suis alle dans 
I ' arriere-boutique. II m'a insulte et m'a agresse... II a tente de me f rapper a 
plusieurs dizaines de reprises avec un couteau en me traitant de sale juif. . . Un 
client lui a mis un coup de pied quand il a vu qu'il avait un couteau... II a fait 
pression sur le libraire pour dire qu 'il n 'avait pas d'arme. . . » 

Ces propos sont dans les proces verbaux de la confrontation du 6 avril 2007. 

Ce a quoi Bonnefoy a oublie de penser, avec sa cervelle de crevette, est que 
cette journee de dedicace avait ete annoncee par Rivarol la semaine precedente, ce 
qui constitue tout de meme un motif serieux expliquant notre presence dans la 
librairie ce jour-la. 

D'autre part, il suffit de jeter un coup d'ceil sur le catalogue des editions de 
"l'Homme libre" pour se rendre compte tres rapidement, les croix gammees aidant, 
que ce Bonnefoy est tout de meme un peu plus nazi que juif, meme si il est 
evidemment travaille par un conflit d'identite qui ne se limite d'ailleurs peut-etre 
pas a sa nationalite. 

Troisiemement, il faut savoir que le personnage fait pres de deux metres de 
haut, pour 100 ou 110 kilos, et que par consequent, connaissant son parcours, on 
evite d'entrer en collision avec lui a moins d'etre muni d'une arme a feu qui ne 
risque pas de s'enrayer au moment crucial. 

Le comportement de William Bonnefoy dans le commissariat n'a d'ailleurs 
trompe personne. Comme a de nombreuses reprises, Thierry Dreschmann hesitait 
et bafouillait devant l'enormite des propos qu'il etait cense tenir, Bonnefoy, qui 
etait assis a cote de lui, lui susurrait doucement la version des faits qu'il lui avait 
exposee entre quatre yeux et qu'il etait indispensable qu'il maintint devant les flics. 
La situation etait tellement grotesque qu'un autre flic, installe a son bureau dans la 
meme piece, et qui n'etait pas cense s'occuper de cette affaire, eclata de colere et 
remit Bonnefoy a sa place. 
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En octobre 2010, la juge Elise Guedon, de la 19 e chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris, n'a pas juge bon d'infliger a ce Bonnefoy la peine de prison qu'il 
meritait, ni ferme, ni "avec sursis". Les juges de la Republique ont de toutes 
manieres la reputation qu'ils meritent. 

Pour notre part, nous ne pouvons concevoir que justice ne nous soit pas 
rendue, d'une maniere ou d'une autre. Cinq ans apres les faits, nous patientons 
toujours. 

On se console un peu cependant en se disant que ce recit aura permis a 
quelques-unes des victime de la "l'Homme libre" de trouver un peu de reconfort. 
Quant aux autres, ils savent maintenant qu'il ne faut pas se meprendre sur la nature 
humaine, et qu'il existe sur terre des individus reelement malfaisants. 

Herve RYSSEN 



Page suivante, en annexe, la premiere page du jugement du 11 octobre 2010 
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